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Chapitre 1
Amy

– Ouvre cette putain de porte, Preston !

Le visage en feu, je frappe la porte de sa chambre avec énergie. 

Il fait le mort ! Qu’il m’énerve, bon sang !

– Je sais que tu es là, alors ouvre-moi ! Je crois que tu me dois des explications !

Silence radio. Si ça continue, je vais devoir me transformer en taureau et diriger mes cornes vers cette satanée porte pour la pulvériser.

– Je compte jusqu’à trois. Un… deux… 

 

Je grogne comme une bête sauvage, les mains qui se contractent en poings rageurs. C’est bien la première fois que je me mets dans des états pareils mais je ne peux pas laisser passer ça. Il me mène en bateau depuis un petit moment, il est temps de mettre fin à cette situation au plus vite. Il va voir de quel bois je me chauffe ! Je ne fais pas semblant lorsque je suis en colère. Je peux être redoutable et quand c’est ainsi, j’ai besoin de cracher tout le venin qui empoisonne mon sang, de l’extraire afin de le déverser sur ma proie. Et cette proie s’appelle Preston Reed, un tatoueur très réputé de New York. Bref… c’est mon mec.

Enfin… il risque de ne plus l’être d’ici deux minutes. 

– Deux et demi…

Il le fait exprès ou quoi ? C’est là qu’il devrait se manifester afin qu’on s’explique. Mais non ! Rien ! 

Bon… réfléchis. Tu te casses ou tu brises cette porte ?

La solution numéro deux me semble la meilleure car j’en ai plus qu’assez de vivre dans le mensonge. Il ne répond jamais à mes appels et il m’invente un bobard chaque fois que je lui envoie un message. Je ne suis pas dupe et mon petit doigt me dit qu’il me cache quelque chose. 

 

Avant qu’il ne devienne distant, on avait l’habitude de se voir tous les jours, mais les choses ont changé depuis qu’il a agrandi son salon de tatouage. Il a de plus en plus de taf et moi, de mon côté, je suis le petit toutou d’une patronne qui me demande sans cesse de faire des heures supplémentaires au sein de son enseigne. Et comme une imbécile, je lui dis toujours oui, car elle est d’une gentillesse incroyable. Je suis vendeuse dans un magasin de prêt-à-porter pour hommes et femmes et c’est souvent plein à craquer. Forcément, il se trouve à Manhattan, exactement à Times Square, l’un des endroits les plus célèbres et les plus animés de New York. 

Mais il y a quelques temps, tout a dérapé. Preston est devenu différent, limite arrogant et méprisant alors que c’était un mec au grand cœur. Il prenait soin de moi et me comblait d’amour. Cependant, plus les jours passaient, plus je sentais que je le perdais. 

Ce matin, une conversation m’est parvenue aux oreilles alors que je mettais de nouveaux vêtements en rayon. Deux nanas d’à peu près le même âge que moi, aux allures de rockeuses, discutaient entre elles en regardant constamment dans ma direction. Je n’ai pas suivi tout ce qu’elles disaient, mais je savais qu’elles parlaient de mon couple. 

Certaines choses me revinrent subitement en tête :

« Il me semble que c’est elle, la copine de Preston. Tu crois qu’ils sont encore ensemble ? »

« Si elle savait la pauvre… »

« Elle va tomber de haut quand elle découvrira son secret. »

Elles se sont mises à rire tandis que je bouillais de rage. Il fallait que je les interroge, mais je n’en ai pas eu l’occasion car ma patronne m’a appelée pour que je réceptionne une livraison. 

Bref, j’ai passé une journée de merde et je n’avais qu’une hâte : me casser de là pour avoir une discussion sérieuse avec Preston ! Huit heures à cogiter et à me demander de quel secret il pouvait bien s’agir. Bon, la première idée qui m’est venue à l’esprit, c’est qu’il me trompait, ce qui expliquerait ses absences et son comportement bizarre… Quand je suis sortie de mon taf, je n’ai pas cherché midi à quatorze heures. J’ai foncé jusqu’au métro et quinze minutes plus tard, j’étais devant son salon. Son frère, qui est également son associé, m’a dit qu’il se trouvait dans sa chambre à mater un film.

Me voilà donc ici, prête à broyer cette porte !

J’attends quelques secondes avant de me jeter dessus. Peut-être qu’il sortira de sa planque de lui-même. Malheureusement pour moi, il reste silencieux comme une tombe.

 

Je colle mon oreille contre la porte. Je n’entends rien. Même pas le film qu’il est censé regarder !

Allez… c’est parti ! Fonce ! Montre toute la force et la hargne que tu as en toi et prends-toi pour Hulk, ce superhéros qui casse tout sur son passage.

Un…

Deux…

Trois…

Je m’élance sur cette fichue porte en lui donnant un coup d’épaule monstrueux mais elle ne cède pas. 

– Putain de merde !

Je grimace. Ça fait un mal de chien !

– Preston ! Ça suffit maintenant ! Tu vas m’expliquer ce qu’il se passe, car j’en ai ma claque ! 

Je jette un coup d’œil circulaire autour de moi cherchant un truc qui pourrait m’aider. Je repère une batte de baseball qui appartient à son frère, cachée dans un coin du couloir. Furibonde, je m’en empare. Mes yeux se brouillent soudainement de larmes. Comme une folle, je martèle à grands coups dans cette putain de porte en bois. L’adrénaline bout dans mes veines comme jamais je ne l’avais ressenti auparavant. J’ai envie de tout démolir, de frapper Preston ainsi que la nana qui est sûrement avec lui. 

Tout en pestant, je m’acharne de nouveau, la sueur coulant le long de ma nuque. Je ne me reconnais pas. J’ai l’impression d’être une autre personne. Mais ça m’est égal, car une chose que je déteste, c’est qu’on me prenne pour une imbécile.

Je frappe encore et encore. Elle s’entrebâille ! Alléluia !

Merci, Hulk, de m’avoir un instant prêté ta force surnaturelle !

Je lâche la batte sur le sol carrelé et entre en trombe dans la chambre. Devant mes yeux se tient un spectacle improbable.

 

Je ferme les paupières et les rouvre. 

C’est toujours pareil.

Je recommence.

Oh, non ! Pourquoi est-il nu, allongé dans son lit à côté d’un homme qui ressemble à Vin Diesel ?

– Mon Dieu ! Explique-moi. C’est… c’est une blague, n’est-ce pas ? 

La douleur dans mon épaule se rappelle à moi, me prouvant que je ne rêve pas. Finalement, les deux filles avaient raison : je tombe de haut ! J’ai même chuté d’un immeuble complet là !

– T’es malade, sérieux ! Dégage, braille-t-il en pointant la porte du doigt. T’as rien à foutre ici ! 

Mon rythme cardiaque s’accélère imperceptiblement.

Il se lève, furax.

– Je t’ai dit de dégager ! C’est pourtant clair, non ? 

Son visage déformé par la colère se retrouve à quelques millimètres du mien. S’il croit qu’il me fait peur, il peut toujours se fourrer le doigt dans l’œil.

– T’as fumé combien de joints pour en arriver là ?

Il soupire avec emphase.

– Qu’est-ce que ça peut te foutre, sérieux ? C’est pas ton problème.

– Qu’est-ce que ça peut me foutre ? répété-je en haussant la voix. Tu te fous vraiment de ma gueule ! C’est quoi ce délire ?

J’ai bien envie de prendre la batte de baseball pour le frapper. Qu’est-ce qui lui arrive ? Preston ne m’a jamais montré qu’il avait un penchant pour les hommes. Au contraire, il m’a souvent fait comprendre qu’il fantasmait sur des actrices comme Miley Cyrus ou Mila Kunis par exemple. Où se cache la caméra ? 

Comme il ne répond pas, j’insiste :

– C’est donc avec lui que tu passais ton temps quand tu m’disais que tu pouvais pas me voir ?

Je lui lance un regard dédaigneux, ce qui l’amène à hurler sur moi :

– Va te faire foutre, Amy ! Je ne t’aime plus depuis un bout de temps ! Dégage !

Deuxième claque ! Non, en fait, je suis en train de m’en prendre plein la tronche.

– Qu’est-ce que j’ai fait ? Dis-moi ! Pourquoi tu me fais ça ? Pourquoi tu me parles comme si j’étais une moins que rien alors qu’on avait le projet d’habiter ensemble d’ici quelques mois ? Pourqu…

Son ton glacial me coupe, ce qui me tord les tripes :

– Arrête avec tes questions, tu me saoules ! Tu sais très bien que ça fait déjà un moment que ça ne va plus entre nous. Tu n’ouvres pas assez les yeux. Maintenant, vis ta vie et fous-moi la paix. C’est fini. Salut !

Et il me claque la porte au nez. 

 

J’ai envie de l’insulter de tous les noms, de défoncer de nouveau cette porte, mais ce sont les larmes qui se manifestent à la place. Elles inondent mes yeux et coulent abondamment sur mes joues.

Je descends les escaliers à toute vitesse puis sors du salon comme une furie. J’entends son frère qui m’appelle mais je ne me retourne pas. Je cours, les larmes aveuglant mon visage puis j’interpelle le premier mec qui se balade dans la rue pour lui demander une clope. Et dire que je venais d’arrêter ! Mais je ne peux plus lutter, il m’en faut une ! J’ai besoin de m’asphyxier les poumons pour me calmer.

Le gentil monsieur aux allures de cowboy m’en offre une et me prête son briquet. Je le remercie et trace ma route. 

Des flashs crépitent dans ma mémoire. Je revois tout. Tout de A à Z. Notre rencontre dans son salon de tatouage. Notre premier baiser dans un pub. Notre première fois dans sa caisse ainsi que tous les bons moments passés ensemble. Ce n’était pas toujours tout beau tout rose, mais on s’aimait. Une année d’amour intense partie en fumée. Pourquoi m’a-t-il fait ça ? Avec un homme qui plus est ! J’avais tellement confiance en lui. 


Chapitre 2
Amy

Six mois plus tard…

 

– Eh, t’as vu ça ? s’extasie Angy en me donnant un énorme coup de coude dans le bras. Il y a un groupe de rock qui joue ce soir au 50/50. C’est écrit que le pub offre une boisson gratuite pour deux achetées ainsi qu’un bracelet fluorescent pour tous les clients. Ça a l’air vraiment trop cool. On y va ?

Je grimace en me frottant le bras et secoue la tête.

– Sans moi. T’as qu’à y aller avec Jeff si ça t’enchante tellement.

Elle soupire tout en rangeant son téléphone dans son sac à main rouge matelassé et accélère le pas en soufflant avec exagération.

OK ! Je vais avoir droit à une petite leçon de morale comme à chaque fois que je décide de rester cloîtrée dans notre appartement au lieu de me prendre une cuite avec eux.

J’extrais mon paquet de clopes de la poche de ma doudoune blanche et en allume une.

– T’es vraiment pas marrante, j’te jure !

Ça… c’est sa phrase d’intro et je connais la suite.

– Jeff pense qu’à sa bite lorsqu’on sort. Il me laisse constamment seule avec mon verre et ça devient lourd à force.

Je suis surprise. Elle a changé de registre. D’habitude, elle me dit que je vais finir par ressembler à une femme des cavernes. Qu’est-ce qu’elle m’agace quand elle dit ça d’ailleurs. Je m’entretiens, quand même ! Je pense à m’épiler une fois par semaine, je vais régulièrement chez le coiffeur et je m’achète de temps en temps de nouvelles fringues. Je ne me laisse pas dépérir. Il ne faut pas exagérer.

Bon, je dois admettre qu’elle n’a pas tort sur toute la ligne. Ma vie a pris un autre tournant depuis que je ne suis plus avec Preston. Je me suis sentie tellement humiliée le jour où je l’ai surpris avec ce Vin Diesel de pacotille que je me suis renfermée sur moi comme une huitre. Je me souviens de ce jour-là comme si c’était hier. Quand j’ai quitté son salon, j’ai fondu en larmes dans les bras d’Angy. Elle a essayé de me remonter le moral. En vain… ses mots n’ont pas suffi à m’apaiser. Je suis restée plusieurs semaines dans ma chambre à pleurer comme une madeleine, à m’empiffrer de saloperies sucrées. Une véritable Bridget Jones ! Et depuis, j’hiberne comme un ours dans sa grotte, seule à mater des séries en boucle ou à lire toutes les nouveautés de la catégorie « Romance », qui à chaque fois me font chialer parce que tout se termine bien. 

Mais c’est faux ! Toutes les histoires ne se finissent pas de cette façon-là et j’en suis l’exemple le plus réel ! 

Angy joint ses mains en prière tout en m’envoyant un regard suppliant :

– S’il te plaît… Fais un petit effort pour une fois. C’est mon anniversaire aujourd’hui et j’ai envie de le passer avec toi. Je suis certaine qu’on va bien s’éclater ! Ça fait tellement de temps que je rêve de passer une soirée entre filles, juste toutes les deux… Comme au bon vieux temps.

Elle m’agace.

– J’ai dit non ! Arrête d’insister ! Je n’ai pas la tête à me saouler la gueule !

J’ai parlé plus fort que je ne le voulais, cela attire sur nous le regard de plusieurs passants, même si ça grouille de monde et que ça chahute dans tous les sens. Times Square est toujours animé et c’est limite insupportable. Mais, j’ai l’habitude, car je vis à New York depuis plus de trois ans maintenant.

L’expression sur le visage de mon amie se durcit, faisant apparaitre des rides sur son front. Elle n’est pas contente.

– Tu m’énerves quand tu montes sur tes grands chevaux ! J’essaie de tout faire pour te changer les idées et tu m’envoies toujours sur les roses. T’es pas sympa.

Je tire sur ma clope et lâche un gros nuage de fumée. Il faut que je me calme. Elle ne méritait certainement pas que je hausse le ton de la sorte. 

J’inspire profondément puis relâche tout doucement l’air de mes poumons.

– Excuse-moi… je ne veux pas me fâcher avec toi. Mais tu sais bien que je m’emporte encore plus quand je suis fatiguée….

– Je suis autant à plat que toi, je te signale, et ce n’est pas pour autant que je suis agressive.

Les larmes me montent aux yeux, inéluctablement. Elle a peut-être raison après tout. Boire un verre me détendrait sûrement. Ça me permettrait de décompresser et de songer à autre chose qu’à ce connard qui m’a trompée et qui n’a jamais cherché à prendre de mes nouvelles.

 

Angy est une fille à l’écoute et très patiente. Je lui en fais baver depuis des mois à cause de la carapace que je me suis forgée. Parfois je la plains. Je ne lui rends pas la vie facile. Mais heureusement qu’elle est là, car je pense que je serais toujours au bout du rouleau. Cette déception amoureuse m’a vraiment anéantie. J’aimais tellement Preston. Et je me voyais vivre avec lui, mariée avec deux enfants. Tu parles ! La vie de princesse n’existe que dans les dessins animés de Walt Disney !

Angy passe un bras autour de mes épaules tout en collant sa tête contre la mienne. Même si les larmes perlent au bord de mes paupières, je parviens à étirer mes lèvres pour lui sourire. Cette fille est ma sœur de cœur et on se connaît depuis le berceau. Nos mères étaient elles aussi amies depuis la maternelle, étaient toutes deux secrétaires dans la même entreprise, ce qui fait qu’on a passé énormément de temps ensemble durant notre jeunesse. On a suivi le même parcours scolaire et actuellement, on travaille dans le même magasin de fringues en tant que vendeuses. Bref, on ne se quitte jamais.

C’est avec elle que j’ai fumé ma première clope lors d’un soir de déprime parce que mon premier copain m’avait larguée. C’est avec elle que j’ai pris ma première cuite à mes seize ans. C’est avec elle que j’ai partagé mes premières confidences amoureuses ainsi que toutes mes craintes et mes peurs. C’est avec elle que j’ai eu le plus de crises de fou rire, mais également mes plus gros chagrins. Quand ma maman est décédée d’une crise cardiaque, elle m’a soutenue et épaulée comme elle l’a pu. Elle a vidé son livret pour me payer des vacances de rêve aux Bahamas. Nous sommes parties rien qu’à deux pendant une semaine, ce qui m’a fait le plus grand bien et je lui en serai toujours reconnaissante. Elle connaît tout de moi. Et moi, tout d’elle. Nous sommes inséparables, les meilleures amies du monde et ce que j’apprécie le plus chez elle, c’est qu’elle me pardonne toujours. 

Angy pose ses lèvres glacées sur ma tempe et me claque un bisou avant de me lâcher.

– T’as un caractère de cochon, mais je t’aime quand même.

Je tourne la tête vers elle, l’air peiné en essuyant les larmes qui se sont échouées sur mes joues.

– Je sais… je suis désolée de t’avoir parlé si sèchement, je te promets de faire des efforts. Je t’aime aussi, ma Gygy. 

Je jette ma clope à terre et frotte mes mains l’une contre l’autre tout en soufflant dessus pour essayer de les réchauffer. 

– Eh bien… si tu veux te rattraper, tu sais ce qu’il te reste à faire. 

Ses lèvres s’entrouvrent pour m’offrir un large sourire, me dévoilant sa belle dentition immaculée.

– Sors avec moi ce soir, ajoute-t-elle comme si je n’avais pas compris la première fois.

Elle bat des cils pour essayer de m’amadouer et comme je m’en doutais, elle me lance son discours habituel :

– Ça fait six mois maintenant et je pense que tu as assez pleuré toutes les larmes de ton corps. Il est temps que tu te reprennes en main et que tu t’amuses comme une fille de ton âge. Ce n’est pas en restant enfermée que tu vas retrouver un mec. Je serais toi…

Je me bouche les oreilles en marmonnant des « gnagnagna ». 

En réalité, elle a raison sur tout. Il va vraiment falloir que je fasse des efforts. J’ai 22 ans et toute la vie devant moi. Mais… pas aujourd’hui. Il me faut encore un peu de temps. Une semaine… ou deux… allez, peut-être un mois, tout au plus.

OK, je suis pénible.

– Bon… je vois que ça ne sert à rien de tenter de te convaincre, apparemment, rien ne te fera changer d’avis.

Elle arrête ses pas devant un marchand de hot dog.

– On s’en prend un ? J’ai la dalle.

Je pousse un profond soupir en apercevant la queue. On n’est pas près de rentrer. Il est déjà 19 h 30. Toutefois, je vais éviter d’être de nouveau agaçante. C’est quand même son anniversaire aujourd’hui. 

– OK. Mais, c’est moi qui paie. Je te dois bien ça, lui dis-je en lui décochant un clin d’œil.

Un sourire se peint sur ses lèvres et je l’imite. 

 

Nous patientons derrière une dizaine de personnes. Le froid hivernal me congèle sur place, alors pour me réchauffer un peu je me frotte les bras et bouge les jambes. Angy sort son téléphone et envoie un message à Jeff pour lui demander s’il est partant pour passer la soirée avec elle au 50/50. 

 

Jeff, c’est notre coloc, il a 26 ans et il est prof de guitare dans une école de musique lambda de New York. Nous le côtoyons depuis trois mois seulement, mais nous avons l’impression de le connaître depuis toujours. Il est drôle, d’une gentillesse incroyable, très généreux et il kiffe le whisky.

Angy l’a rencontré lors d’un concert des « Hollywood vampires ». Ils ont sympathisé après le show et Jeff avait ensuite mentionné qu’il cherchait une colocation aux alentours de Manhattan. Charmée, mon amie lui a proposé de venir s’installer chez nous, il a accepté avant même de visiter le logement. 

Au début, j’étais réticente car je trouvais que ça allait trop vite. On ne le connaissait pas. Puis finalement, après un long moment d’hésitation, j’ai donné mon accord puisque nous étions un peu dans la merde côté financier. La vie à New York est tellement chère que même avec deux salaires, nos comptes en banque étaient souvent dans le rouge. Depuis, on s’en sort beaucoup mieux. Le seul truc qui m’embête, c’est qu’il ramène régulièrement des potes musiciens et ils font un sacré boucan avec leurs instruments, parfois jusqu’à pas d’heure dans la nuit. Mais c’est ça, New York. C’est la ville de l’extrême, de la démesure. La ville où on ne dort jamais.

Angy sautille pratiquement sur place en criant un « oui » lorsqu’elle reçoit la réponse de Jeff. 

– Il m’a promis de ne pas me laisser toute seule de la soirée. Il a intérêt à tenir sa promesse.

Mon petit doigt me dit que ce n’est pas comme ça que ça va se passer. Toutefois, je préfère ne pas lui faire de commentaire. 

– Je l’espère pour toi et par chance, il te ramènera un pote comme cadeau d’anniversaire.

Elle affiche un air de dégoût en secouant la tête.

– Je ne suis intéressée par aucun de ses potes. Pas mon genre. En revanche… peut-être que je pourrais me taper le chanteur ou un membre du groupe qui joue ce soir. Ils ont l’air canon !

Elle me fait rire. Angy est une fille volage qui ne souhaite pas de relations sérieuses. Sa plus longue histoire d’amour n’a duré qu’un mois. Cela dit, elle a raison d’en profiter, car de nos jours, j’ai bien l’impression que plus personne ne veut se caser.

Elle fouille dans son téléphone et me claque une photo devant les yeux.

– Regarde, c’est eux. Qu’est-ce que t’en penses ?

Ce que je remarque en premier, c’est le gros titre en noir, en caractère gras au-dessus de l’article.

Je lis à voix haute :

– Les « Hot Devils » au 50/50, ce samedi 22 janvier.

Sur la photo, j’aperçois quatre types qui jouent sur une scène. Cependant, elle est tellement sombre que je n’arrive pas à déceler correctement leurs visages.

– Moi, je te le dis… tu loupes quelque chose. Je suis certaine que ça va être sympa…

Un message s’affiche sur l’écran, c’est Jeff. Elle le consulte et alors que je suis sur le point de répliquer, un mec qui se trouve derrière moi prend la parole en haussant suffisamment la voix pour dominer le brouhaha ambiant :

– Ils mettent le feu à la salle à chaque fois qu’ils se produisent.

Je me retourne, sourcils froncés, prête à lui rétorquer de s’occuper de ses oignons, mais aucun mot ne sort de ma bouche lorsque je croise son regard. Mon souffle se bloque dans ma gorge. Il est vraiment très beau. Je le détaille sans vergogne. Il a des yeux bleus-gris vraiment magnifiques, embellis par de longs cils noirs. Grand, en tenue de rockeur, des cheveux hirsutes d’un noir profond aux nuances bleutées, un piercing en forme d’anneau à chaque oreille, un tatouage dessiné le long de la nuque que je ne parviens pas à décrypter à cause du col de son cuir et un sourire éclatant qui affiche des dents bien droites et particulièrement blanches. C’est un mec qui doit faire saliver pas mal de nanas, dont moi d’ailleurs. Je n’arrive pas à détacher mes yeux de son visage. C’est dingue ! Depuis ma rupture avec Preston, je fuis le regard des hommes. Mais lui… je ne sais pas. Il a un truc. C’est vraiment étrange.

Angy me tapote le bras, me sortant de ma petite rêverie :

– C’est à nous. Qu’est-ce que tu veux ?

Mes yeux font la navette entre le mec canon et mon amie. Je dois être rouge écrevisse.

– Euh… un hot dog au ketchup, s’il te plaît.

Elle scrute le mec quelques secondes, lui sourit puis passe la commande au vendeur, tandis que j’ouvre mon sac pour en extraire mon portefeuille. 

Prête à me retourner pour payer, le beau gosse me lance :

– Ils valent la peine d’être vus au moins une fois. J’assiste à chaque concert et je ne suis jamais déçu.

Il m’adresse un clin d’œil tout en plongeant une main dans sa chevelure épaisse puis il se lèche la lèvre inférieure avec une lenteur qui me donne des secousses dans la poitrine.

Bon sang… Est-ce qu’il essaie de me draguer ? Certainement. C’est un connard qui veut se taper une nana pour une soirée, ça se voit comme le nez au milieu de la figure.

Je l’ignore finalement, paie le vendeur et prends ma commande avant de déguerpir. Mon amie m’envoie un large sourire.

– J’ai rêvé ou il t’a draguée ?

Je lui réponds du tac au tac :

– Tu as rêvé.

– Je suis sûre que non. Il avait l’air carrément intéressé. Et si j’ai bien entendu, il a dit qu’il serait au concert, non ?

– Je n’en sais rien et je m’en fiche.

– Tu devrais penser à t’amuser un peu. Moi, je me le serais bien tapé.

– Bah, vas-y. Ne te gêne pas.

Elle rit.

– Je n’ai pas envie de me prendre un râteau ! Ce n’est pas sur moi qu’il a flashé…

– Et moi, je n’ai pas envie de perdre mon temps.

Elle hausse les épaules.

– Dommage… il était vachement canon ce mec.

Pour être canon, il est canon puisqu’il a réussi à m’hypnotiser pendant plusieurs secondes avec ses beaux yeux. Mais je n’ai pas envie de faire plus ample connaissance. Je veux juste rentrer chez moi !

Je sors mon hot dog de sa boîte en carton puis – pour je ne sais quelle raison – tourne la tête vers le rockeur. C’est alors qu’un long frisson traverse ma colonne vertébrale. Tout ça parce qu’il a toujours son regard fixé sur moi. Je dois admettre qu’il a du charme. Mais non ! Hors de question que j’assiste à ce concert juste parce que ce mec y sera. Ce n’est pas lui qui me fera changer d’avis. Ce serait vraiment ridicule…


Chapitre 3
Amy

Je n’y crois toujours pas d’avoir cédé. Pourtant, c’est bien moi devant le miroir de mon dressing, habillée d’une robe patineuse de couleur noire que j’ai accompagnée de bottes en cuir et d’un perfecto rouge. Mes yeux marron noisette sont mis en valeur par du fard à paupières gris foncé, soulignés par un trait de crayon noir et mes lèvres sont teintées d’un rose pâle brillant. J’ai hésité un moment, mais lorsque mon « oui » est sorti de ma bouche, Jeff et Angy ont sauté de joie comme s’ils venaient d’apprendre la meilleure nouvelle du siècle. Ils n’ont pas cessé de me supplier et je me suis dit que je pouvais faire un effort pour l’anniversaire de mon amie. Après tout… ça me fera sûrement du bien de voir du monde. Et pour une fois, je ne serai pas seule. 

Tout est allé très vite à partir de là. Angy m’a kidnappée dans sa chambre. Elle a attaché mes cheveux blonds en une queue haute qu’elle a crêpée et laquée puis elle a fait de même pour elle. Au vu de nos tenues et coiffures identiques, on aurait presque pu penser que nous étions jumelles. On a toutes les deux la même couleur d’yeux, de longs cheveux blond platine ainsi qu’une taille de guêpe. Mais contrairement à moi, elle a la poitrine plus grosse et elle me dépasse de presque vingt centimètres. Un Michael Jordan féminin !

– C’est bon ? On peut y aller maintenant ? s’impatiente Jeff qui passe sa tête brune par l’embrasure de la porte.

Angy forme un cœur avec sa bouche en se contemplant à travers le miroir avant de lui répondre :

– Attends, deux secondes… il faut que je me remette une touche de mascara. 

Jeff roule des yeux en marmonnant d’inaudibles paroles dans sa barbe tandis que je me dirige vers lui. Vite fait, je le balaie du regard. Il est affublé d’un tee-shirt frappé du logo de Nirvana et d’un jean noir troué de partout. Ses cheveux mi-longs sont attachés en chignon.

– Elle a dit deux secondes, donc ça devrait pas traîner.

– Ouais, c’est ça… Vous m’avez lâché la même chose il y a une demi-heure. Vous étiez en train de vous brouter le minou ou quoi ?

Je grimace et lui assène une tape sur le bras. Ça le fait rire.

– Arrête de dire des conneries, bon sang ! T’es un gros dégueu.

– C’est pas ma faute si vous laissez planer le doute. Je me suis imaginé plein de scénarios quand vous étiez dans cette chambre.

Je lève les yeux au ciel et passe devant lui en lissant ma robe du plat de la main.

– T’es bien un mec pour penser à des choses aussi perverses. 

Il rit et je ne peux m’empêcher de l’imiter. En réalité, j’adore ce mec. Il est toujours en train de déconner. Sa petite touche d’humour apporte de la joie ici.

J’attrape mon sac à main accroché à une chaise et le mets en bandoulière avant d’en extraire mon paquet de clopes.

– C’est bon ! Je suis prête ! s’exclame Angy. On peut y aller.

Mon amie enroule une écharpe blanche autour de son cou et se pointe devant la porte. Jeff la suit et je ferme la porte à clé.

 

 

La nuit est tombée sur New York. J’allume une clope, tire dessus en emplissant mes poumons de cette fumée toxique et chemine paisiblement avec mes amis sur la route avant de suivre une allée bordée d’immeubles. Nous habitons à deux pas de Times Square, ce qui fait que je circule toujours à pied parce que j’ai tout à proximité. Par ailleurs, je n’ai jamais pensé à passer le permis. Ça me fout la trouille car les automobilistes roulent comme des débiles en ville et provoquent régulièrement des accidents. Je préfère donc faire usage de mes jambes, c’est beaucoup plus prudent. 

 

Arrivés devant le 50/50, nous patientons quelques minutes dans une file, puis Jeff nous fait signe de la main pour nous laisser entrer en premier.

– À vous l’honneur mes chères demoiselles.

Angy rigole et se moque de lui :

– Quel gentleman ! Tu devrais te montrer courtois plus souvent.

– Ne rêve pas trop. Ce n’est pas ton anniversaire tous les jours.

Angy lui tire la langue au lieu de lui répondre.

Dès que nous entrons, un videur nous offre un bracelet fluorescent en nous souhaitant une bonne soirée. Je le passe autour de mon poignet et jette un coup d’œil circulaire dans la salle. C’est plein à craquer. Le pub est plongé dans le noir à l’exception des projecteurs qui illuminent la scène et ces bracelets que les clients ont reçus comme cadeau. 

Le groupe est en train de jouer. C’est un peu sauvage, mais j’apprécie car la voix du chanteur est magnifique. Elle me prend immédiatement aux tripes, me donne des frissons de la tête aux pieds. Incroyable ! Je suis déjà fan de lui et j’ai envie de le découvrir. 

Le beau gosse ne m’avait pas menti !

Je me hisse sur la pointe des pieds pour essayer de les apercevoir, mais je ne vois rien hormis des têtes qui bougent au rythme de la musique.

– Waouh ! Je sens qu’on va s’éclater, lance mon amie. On se commande un verre maintenant ?

Jeff acquiesce et parle assez fort pour couvrir le brouhaha qui nous englobe :

–  Vodka ?

Je hoche la tête tandis qu’Angy crie un « oui » enthousiaste. 

– OK, mettez-vous devant la scène. J’arrive.

Angy m’embarque avec elle dans son élan et nous essayons tant bien que mal de nous frayer un passage entre tous les clients qui braillent comme des malades et qui lèvent les bras en l’air en faisant le signe des cornes avec leurs doigts. Des nanas sifflent et des mecs sautent de façon désordonnée, de haut en bas en se bousculant. C’est l’euphorie.

Je ne regrette pas d’avoir changé d’avis ! Je dois admettre que ça fait du bien de sortir ! J’ai l’impression de mieux respirer.

 

Finalement, nous arrivons au bout de notre périple après avoir joué des coudes. Certains n’avaient pas l’air contents et on a même eu droit à des insultes. Mais peu importe, on a réussi à avoir une très bonne place juste devant le groupe. 

Angy retire son écharpe et la fourre dans son sac avant de se trémousser comme le reste du public. Elle se met à chanter comme si elle connaissait les paroles tandis que je rive mes yeux sur la scène où les quatre musiciens jouent avec dextérité. Immédiatement, mon regard capte la silhouette du chanteur. Je reste bouche bée. D’une, parce qu’il chante comme un pro et de deux, parce que j’ai cette drôle d’impression de l’avoir déjà vu. 

Je n’en reviens pas, c’est le beau gosse qui m’a accostée devant le marchand de hot dog !

Des frissons me parcourent les bras et les pulsations de mon cœur s’accélèrent. J’ai encore du mal à y croire, mais je ne peux pas nier ce qui se passe devant moi. Je reconnais ses yeux bleus-gris qui m’ont charmée, ses cheveux en pagaille aux reflets bleutés, le tatouage qui orne sa nuque. Je le vois mieux d’ailleurs. Il s’agit d’une tête de diable. Il en a également d’autres sur les avant-bras, mais ce sont des écritures et d’ici je ne parviens pas à les décrypter.

Mon attention se porte maintenant sur sa tenue vestimentaire. Il est simplement habillé d’un pantalon à carreaux rouge et noir, décoré de multiples fermetures Éclair et de boots de rockeur. Je comprends mieux pourquoi les filles le sifflent sans cesse. Il les fait saliver parce qu’il est torse nu, dévoilant ses pectoraux bien dessinés. Je remarque qu’il a un piercing en forme de fourche sur le téton droit, un anneau argenté sur le gauche, que ses doigts sont recouverts de nombreuses chevalières et que ses poignets sont décorés de plusieurs bracelets noirs.

Un véritable appel au péché, d’où le nom du groupe !

 

La chanson touche à sa fin et une autre enchaîne rapidement. Le chanteur s’empare d’une guitare et se met à jouer tout en fredonnant un air plus endiablé. Je détache mes yeux de ce beau Lucifer qui m’a ensorcelée pour contempler les autres musiciens. Le batteur s’acharne sur son instrument, dégoulinant de sueur, et ses cheveux bruns mi-longs partent dans tous les sens. Le guitariste se balance d’avant en arrière, la tête baissée vers le sol, gratouillant les cordes avec énergie. Il ressemble à Slash des Guns N’ Roses. Les mêmes cheveux frisés, noirs comme l’ébène et le même genre de corps parfait et viril. Il lui manque juste le chapeau haut de forme. Le bassiste quant à lui, semble plus discret. Il tourne sans cesse le dos à son public. Ce que je remarque, c’est qu’ils sont tous habillés de la même façon et qu’ils ont le même piercing en forme de fourche sur le téton. 

Jeff nous rejoint enfin avec des boissons. Je le débarrasse d’une vodka et rive de nouveau mon regard vers le groupe. Plus le temps passe et plus je me sens joyeuse. Je remue mon corps et la tête de droite à gauche, me laissant emporter par cette mélodie endiablée. 

– Ils sont excellents, s’exclame Angy.

Jeff boit une longue gorgée de son whisky avant de lui répondre :

– Ouais, je sais. Emery a une putain de voix et je lui ai souvent répété qu’il irait loin avec son groupe.

Emery ? Jeff connaît le chanteur ? Pourquoi ne nous en a-t-il pas parlé ? J’ai bien envie de lui demander, mais le voilà parti à chanter et lui, ne fait pas semblant comme Angy. Il a l’air de connaître les chansons par cœur. 

 

Le spectacle prend fin quelques chansons plus tard. La foule les applaudit et les réclame encore. Même Angy hurle d’excitation. 

– Une autre, une autre, une autre ! les acclament-ils tous.

Le chanteur se concerte avec ses musiciens et frappe dans ses mains en regardant son jubilant public. Ils l’imitent. La batterie se met à retentir et tous les instruments se succèdent les uns après les autres. Le beau gosse se met à chanter puis saute dans la foule en souriant, le visage et le torse perlant de sueur. Il checke avec certaines personnes et plus il se rapproche, plus mon cœur bat la chamade, limite à s’expulser de sa cage thoracique. Dès qu’il se retrouve face à moi, son sourire s’élargit davantage. Ses yeux tornade s’ancrent dans les miens et j’y décèle une lueur sauvage. Oh mon Dieu ! Un frisson intense me remonte jusqu’à l’échine. 

Il m’attrape par la taille et sans que je n’aie le temps de réagir, il dépose ses lèvres près de ma bouche. Tout à coup ma respiration devient sommaire.

– Je savais que tu viendrais.

Il ponctue sa phrase d’un clin d’œil puis remonte sur scène. Je reste coite, paralysée comme si le monde s’était mis sur pause. 

– T’as un énorme ticket, là ! s’exclame Jeff en passant son bras autour de mes épaules. 

Je reprends mes esprits rapidement et tourne la tête vers lui, mais je ne sais pas quoi lui répondre.

– Si t’as envie de tirer un coup, fonce !

Je lève les yeux vers le plafond. Qu’il est con, franchement !

– Attends… c’est pas lui qu’on a vu tout à l’heure chez le marchand de hot dog ? intervient mon amie. Je ne l’avais pas reconnu sur le coup.

Elle l’observe puis elle m’envoie un large sourire.

– Mais si c’est lui ! Continue-t-elle, loin de vouloir lâcher l’affaire. Quelle chance ! Le mec le plus canon du groupe a flashé sur toi ! Tu vois que t’as bien fait de sortir ! Et on ne repartira pas d’ici sans avoir eu un autographe.

Elle reporte son attention sur la scène tandis que Jeff hausse plusieurs fois les sourcils pour me faire comprendre que je pourrais faire des folies de mon corps ce soir. Je grommèle entre mes dents, ce qui le fait rire.

– Comment tu le connais ?

Il hausse les épaules.

– Ah ah… Je ne te le dirai pas.

Je fronce les sourcils.

– Ne me dis pas que tu lui as parlé de moi ?

Un sourire s’imprime sur ses lèvres. Il m’embrasse le front avant de me lâcher et crie un « Yeah » tout en faisant un signe de corne avec ses doigts. 

Oh, j’ai l’impression qu’il a comploté dans mon dos ! Je ne le sens pas, mais je compte bien lui en toucher un mot d’ici quelques minutes. Si c’est le cas, ça risque de chauffer pour lui !

« Je savais que tu viendrais ».

Étrange…

Cela dit, je me concentre de nouveau sur le groupe et savoure les derniers instants avec eux.

 

Une fois la chanson finie, ils remercient le public. Le beau gosse me sonde rapidement, impassible, et s’éclipse vers une porte de service. La foule se disperse et petit à petit, le pub se vide. Je constate que mes amis n’ont pas l’air décidé à en faire de même car ils se dirigent vers le bar. 

– Jeff ! Attends, l’interpelé-je en courant derrière lui.

Ma voix n’est pas assez puissante. Il continue son chemin en rigolant avec Angy. 

Je me fraye un passage entre des tables et alors qu’ils commandent à boire, j’entends quelqu’un prononcer mon prénom. Je me retourne en un éclair et me retrouve face au chanteur qui me reluque de bas en haut.
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